
 

 

 

 

 

Beyrouth, le 16 mai 2013: A l’occasion des trois centenaires des facultés de médecine (FM), de droit et des 
sciences politiques (FDSP) et d’ingénierie (ESIB), une réception a eu lieu au campus de l’innovation et du sport 
(CIS), rue de Damas, en présence du professeur Salim Daccache s.j., Recteur de l’Université Saint-Joseph 
(USJ), du professeur Roland Tomb, doyen de la Faculté de médecine, du professeur Fayez Hage Chahine, 
doyen de la Faculté de droit et des sciences politiques, du professeur Fadi Geara, doyen de la Faculté 
d’ingénierie, du Conseil de l’université, de plusieurs députés, ministres et ambassadeurs, des étudiants, 
enseignants, membres du personnel, anciens et amis de l’USJ.      

Dans le hall du CIS, les notes musicales jouées par les étudiants du Club de musique de l'USJ, ont accueilli, 
avec le Recteur, les Vice-recteurs et les Doyens,  les invités qui ont reçu un livret commémorant les trois 
centenaires. Apres l’hymne national chanté par la chorale de l’Eglise Saint-Joseph  le professeur Salim 
Daccache a prononcé un mot d’ouverture dans lequel il a rappelé que l’USJ: « repose sur cet acte originaire et 
original de l’histoire d’espérer et d’être confiant en une  mission  académique qui peut et doit être globale et être 
au service de tout l’humain et de tout homme, de toute la communauté libanaise et de l’Idée libanaise, sans 
oublier ses racines chrétiennes, en un moment où les enfermements sur soi et les intérêts étroits pour diviser le 
gâteau semblent orienter l’histoire. »  

Et d’ajouter : « Aujourd’hui comme membres de la grande communauté de l’USJ faite des étudiants, des 
enseignants, des membres de tout le  corps administratif  et encore des enseignants, la première cause est que 
nous avons à  raviver notre sentiment d’appartenance à notre Université, à  notre Mère Nourricière  et à  ses 
valeurs, ce qui fait notre fierté et façonne notre identité. La solidarité dans le sentiment commun 
d’appartenance, mais aussi la solidarité faite d’actes d’appui et d’aide moraux et matériels et ils sont multiples, 
pour que l’USJ rayonne de plus en plus car ses besoins deviennent de plus en plus grands. »  

« Déjà l’éducation supérieure dans les termes de notre Charte est une cause vraie, que dire alors (et je ne serai 
pas timide aujourd’hui pour le dire) de ces actes de solidarité  de la part d’anciens et d’amis qui annuellement 
viennent au secours d’au-delà de 2500 étudiants qui comptent  sur eux et sur leurs fondations pour qu’ils 
puissent continuer leurs études. Les Jésuites n’ont jamais eu peur de quêter pour leurs œuvres éducatives et 
sociales sans qu’ils en soient aliénés,  car Dieu lui-même ordonne l’aide et l’aumône. Aujourd’hui encore en 
remerciant ces Anonymes qui  nous aident je lance l’appel pour que cette aide continue et prospère. N’ayez pas 
peur de donner l’obole de la veuve, un dirham, une piastre ou plus, car c’est  la solidarité de la communauté qui 
sera payante et  portera de la joie pour tous », conclut le Recteur de l’USJ. 

 

 

 

 



Dans son allocution, le professeur Roland Tomb, a précisé que  la célébration d'un anniversaire n'est pas 
uniquement  « faire la fête, mais c’est aussi faire un bilan. Remonter le temps, 125 ans en arrière (l’âge de la 
Faculté) voire 130 ans (l’âge de l’École de Médecine), nous allons nous y employer pendant les mois à venir. 
Une exposition photographique puisée dans nos archives va retracer cette histoire belle et mouvementée, parfois 
très douloureuse, puisque notre Faculté a dû souffrir deux Guerres mondiales, ensuite la guerre du Liban qui 
détruisit et risqua d’anéantir notre beau campus de la rue de Damas (…) Mais la Faculté, ce ne sont pas 
seulement les murs, ce sont les hommes et les femmes qui l’ont façonnée et d’abord et surtout les vaillants 
jésuites qui, associés à une France anticléricale, ont fait jaillir ce joyau de la terre du Levant. (…) Célébrer un 
anniversaire, c’est aussi regarder devant soi. Notre Faculté, longtemps seule avec sa sœur-rivale américaine, 
doit composer actuellement avec un paysage beaucoup plus éclaté, une compétition des plus vives  à l’intérieur 
comme à l’extérieur du pays. » 

Pour sa part, le professeur Fayez Hage Chahine a précisé dans son mot que l’USJ a encouragé chacune des trois 
facultés à célébrer séparément son propre centenaire, mais elle tenu aussi à célébrer les trois centenaires dans 
une seule cérémonie. Le doyen de la FDSP a rappelé que sa Faculté à déjà organisé dans le cadre de son 
centenaire 5 évènements : plantation d’un cèdre au campus de sciences sociales, rue Huvelin, la remise du prix 
international « Berytus nutrix legum », la présentation du code civil français en arabe, un diner organisé par 
l’Amicale de la Faculté et la plantation d’un olivier à la filière de la FDSP au campus de «Dubaï international 
academic city ». Le professeur Hage Chahine a placé ces évènements sous le signe de l’autonomie de chaque 
Faculté qui devrait s’insérer dans le cadre de l’unité de l’Université : une unité qui selon le doyen de la FDSP « 
se manifeste à travers deux notions : la notion de famille et celle d’institution. L’USJ est une famille en ce 
qu’elle est un ensemble des personnes liées entre elles par le devoir de servir l’individu en tant qu’homme et en 
tant que citoyen et le devoir de servir le Liban en tant que « partie définitive à tous ses fils. »      

Dans son mot, le professeur Fadi Geara, a rappelé que depuis sa création « l’ESIB a connu une longue histoire 
d’innovations, de créativités et de réformes. Elle a bénéficié depuis quelques années d'un renforcement marqué 
de son potentiel de recherche et d'une implication nouvelle dans les Formations Doctorales. Ce potentiel de 
recherche, qui s’ajoute à sa formation d’ingénieurs, basée sur l’Excellence scientifique, mais aussi, sa 
participation forte à la communauté nationale, et son engagement citoyen, représenteront de la manière la moins 
contestable, les principaux facteurs de sa renommée locale, régionale et même internationale. A ce titre on est 
tous fier que l'ESIB soit un élément de notre patrimoine, dès lors, qu'elle symbolise un attachement profond, à la 
rationalité scientifique et aux ressources de l'intelligence créatrice. L'ambition de l'ESIB a toujours été, de lier 
une tradition forte, aux impératifs du temps présent, et de constituer, au travers des “produits” de son activité, 
l'un des premiers foyers du rayonnement scientifique au Liban, et dans le monde entier. »        

 

 

 

 

 

 

 



 

Ensuite des médailles d’honneur ont été remises par le Recteur à des anciens de l’USJ : Loutfallah Melki, 
Ernest Helou, et Antoine Ghossain de la FM,  Fouad Boutros, Pharès Zoghbi et Pierre Gannagé de la FDSP et 
Raymond Najjar, Antoine Kyrillos  et Mohamad Ghaziri de l’ESIB.  De même, des médailles ont été remises à 
des étudiants de la promotion 2012 : Stéphanie Ghaleb, Diane Helou et Guy Helou de la FM, Rina Constantine, 
Romy Amara et Cyril Chamoun de la FDSP, Sabine Chamoun, Yasmina Kamary et Youssef El Bakouny de 
l’ESIB.  

Une exposition photographique retraçant l’histoire des trois facultés est ensuite inaugurée par le Recteur. Et la 
célébration fut clôturée par un magnifique spectacle qui a dessiné avec un jeu de son et de lumière un portait des 
trois facultés centenaires.     

-Fin- 
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